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«éco conduite».

Fil conducteur.
· Définition.
· Respect de l’Environnent,
· Respect des Autres,
· Préservation des ressources énergétiques. 

· Consignes. 

· Avant le départ
· Le chargement du véhicule,

· Le choix de l’itinéraire,

· Le choix du mode de déplacement.

· L’entretien

· Pneumatiques, 
· Suivi des recommandations du constructeur,

· En conduite

· Climatisation, 
· Utilisation des systèmes d’aération,
· Arrêt moteur sur immobilisations,

· Utilisation rationnelle de la boite de vitesses,

· Anticipation des situations de conduite.

· Conclusion.
· Mise en exergue des avantages d’une conduite apaisée.
«éco conduite».
L’éco conduite  est une conduite intelligente.

· Définition.
· Respect de l’Environnent : 
· L’émission de gaz à effet de serre, 
· La pollution atmosphérique,

· Respect des Autres : 
· Les accidents de la circulation, 
· Les nuisances sonores, Le confort des passagers,

· Préservation des ressources énergétiques : 
· La consommation de carburant,

· Consignes. 
· Avant le départ
1- Le chargement du véhicule : 
· Le poids du véhicule et de son chargement a un effet considérable sur la consommation de carburant. Une charge additionnelle de 100 kg sur un véhicule de classe moyenne de 1 500 kg entraîne une augmentation de carburant d’environ 6.7 %.

Il est donc nécessaire de réduire au maximum le poids du véhicule en éliminant les chargements inutiles. (Exemple : Chaînes à neige dans le coffre lorsqu’elles n’ont pas lieu d’être).

· L’aérodynamisme du véhicule influe également sur sa consommation de carburant, notamment avec un coffre de toit ou des barres de toit. A une vitesse de 120 km/h, l’augmentation en carburant est d’au moins 20% /an soit environ 200 à 250 €.

2- Le choix de l’itinéraire :
· A l’aide d’une carte routière,

· Planification d’itinéraire sur des sites Internet, 

· A l’aide d’un GPS embarqué.

3- Le choix du mode de déplacement : 
· Utilisation du véhicule sur de petits trajets

Eviter d’utiliser un véhicule à moteur sur de petits trajets. Un moteur que l’on démarre et arrête sur de petites distances, ne peut « monter » à la température préconisée par le constructeur avec, comme conséquence, une consommation de carburant plus importante et une usure prématurée du moteur.

4- L’entretien :
· Pneumatiques : Une perte de pression normale d’environ 0.1 bar par mois signifie une perte de 1.2 bar sur 12 mois. Conduire avec des pneus sous gonflés affecte la tenue de route et le freinage du véhicule et par là même la sécurité. Le risque d’accidents mortels sur autoroute en circulant avec des pneus sous gonflés est d’environ de 5 à 6 %. De plus cela affecte la consommation de carburant d’environ 3% supplémentaires.

Il est donc essentiel d’effectuer un contrôle périodique (au moins une fois par mois) de la pression des pneus à  froid, (moins de 3 km). N’oublions pas d’ajuster la pression des pneus du véhicule en fonction de la charge. Les indications de pression figurent sur le montant de la portière et ou dans le manuel d’utilisation. 
Tout conducteur doit vérifier ou faire vérifier régulièrement :

· L’état du filtre à air,

· L’état du filtre à carburant,

· Le bon réglage des bougies (véhicule à essence),

· Le réglage du carburateur (pour les véhicules équipés),

· Le réglage du ralentit moteur,

· Entretien de la propreté du moteur  extérieurement dans le but de limiter sa surchauffe

Suivre les recommandations du constructeur, notifiées dans la notice d’utilisation.

· En conduite
Dès l’enclenchement de la climatisation, la consommation augmente d’environ 10%. Limiter l’usage de la climatisation à son strict minimum en ne s’en servant que lors de journées trop chaudes et ne pas la régler en dessous des 23° Celsius.
· Fermeture des fenêtres en roulant :

Les fenêtres ouvertes,  génèrent des courants d’air supplémentaires. L’aérodynamisme du véhicule en est modifié en entraînant une consommation supplémentaire de carburant. Préférez l’utilisation du système de ventilation.
· Coupure du moteur à l’arrêt : 

Pour les voitures récentes, il devient intéressant en terme de consommation de carburant de couper le moteur pour un arrêt de 30 à 60 secondes, exemple :
· Un passage à niveau,

· Un feu de signalisation,

· Attente d’une personne.

Lorsqu’on rallume le moteur, ne pas appuyer sur la pédale de l’accélérateur. 

Ne pas appliquer toute cette procédure  pour tous les véhicules  conçus avant 1990.
·  Engager le rapport supérieur le plus rapidement possible :
· Véhicules essence ou fonctionnant GPL : changer de vitesse à 2 500 tours au maximum.

· Voitures diesel : changer les vitesses à 2 000 tours au maximum. Ces moteurs ont cette particularité, d’atteindre un rendement optimal à bas régime.

Ces valeurs ne sont que des recommandations. Le nombre de tours varie en fonction des moteurs, de la circulation, des conditions météorologiques. Le manuel d’utilisation du véhicule apporte ces précisions.

· Maintien d’une vitesse stable : 

Maintenir une vitesse stable, en utilisant le rapport le plus élevé possible. Une accélération et un freinage répétés, nécessitent une grande quantité d’énergie (consommation de carburant, usure du système de freinage).
Le régulateur automatique de vitesse est une aide précieuse pour une conduite souple et régulière. La demande de puissance demandée par le moteur à vitesse stable est assez faible. Dès que le nombre de tours par minute est faible, la consommation de carburant est généralement moins élevée.

· Anticiper le trafic : Regarder, loin, large, mobile...

Eviter de freiner et d’accélérer inutilement. L’anticipation du trafic est primordiale, notamment à l’approche des feux de signalisation, lors des déplacements des cyclistes, de véhicules agricoles ou sur une autoroute encombrée.
·  Décélérer « doucement » : 

Lors d’un ralentissement ou d’un arrêt, décélérer doucement en relâchant l’accélérateur à temps tout en laissant une vitesse engagée jusqu’à l’arrêt du véhicule. Ceci permet l’utilisation du frein moteur (sans excès) et surtout de couper l’alimentation aux injecteurs en carburant. En aucun cas donc, on ne doit se retrouver au point mort avant l’arrêt du véhicule.  
Pour les voitures plus anciennes (fabriquées avant 1990), équipées d’un carburateur ou d’un moteur diesel, le fait de décélérer avec une vitesse engagée ou non, n’aura aucune incidence sur la consommation de carburant. Contrairement aux véhicules nouvelles générations, ces véhicules anciens consomment autant de carburant avec le frein moteur que lorsque le moteur tourne au ralenti.
Eviter tout freinage trop appuyé, pour cela, relâcher l’accélérateur à temps. On allongera ainsi la durée de vie des freins.

· Conseils supplémentaires

· Conduite en montagne :

Décélérer suffisamment tôt, sur le plat avant une descente, en utilisant le rapport de vitesse le mieux adapté en fonction de la déclivité afin de bénéficier pleinement du frein moteur. Double effet à ce type de conduite : économie de carburant, diminution des risques de rupture du système de freinage.
· Dans une montée : 

Contrairement à des idées reçues, l’objectif consiste à utiliser le rapport de vitesse le plus grand en  appuyant à fond sur la pédale d’accélération. L’erreur est de constater une pression trop faible sur la pédale d’accélérateur dès que le régime moteur est faible.

Les voitures sont conçues pour pouvoir adopter une conduite stable à 1000 tours par minute en pleine charge.
· Démarrage du moteur : 

Sur les véhicules récents (avant 1990) ne pas appuyer sur la pédale d’accélérateur lors du démarrage du moteur. 

Pour les véhicules plus anciens (avant 1990), appuyer légèrement sur l’accélérateur pour lancer le moteur. 
· Conduite dans les virages : 

Avant le virage, adapter la vitesse d’approche en relâchant l’accélérateur et en freinant, plutôt que de rétrograder (selon, bien sûr, la configuration du virage).

Toujours privilégier le rapport le plus haut possible. Si c’est un virage sans visibilité, dans le virage, garder le pied au dessus du frein.
· Compte-tours : 

Seul élément d’optimisation couplé à l’ordinateur de bord, pour le conducteur, lui permettant de réduire sa consommation de carburant.  
· Limiteur de vitesse et / ou de tours moteur

Ils permettent de rouler à des vitesses stables sans dépassement de limitations de vitesse imposées par la réglementation, par les entreprises de flottes de véhicules, par les constructeurs. Pour les entreprises, c’est le moyen de limiter le nombre des accidents, d’amendes et aussi de renforcer leur image de marque.

· Conclusion

Cette conduite intelligente souple et sécurisée à bas régime moteur (1200-2500 tours/minutes) permet une économie de carburant de 5% à 10% en moyenne, sans augmentation de la durée du trajet.
L’éco conduite s’adapte totalement à la technologie actuelle des moteurs. Depuis une dizaine d’années, les moteurs des voitures particulières ont considérablement changé. Seul le style de conduite de la plupart des conducteurs n’a pas évolué.
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